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Les exercices basés sur la psychologie positive visent à cultiver et
amplifier les états émotionnels et cognitifs positifs, tels que déve-
lopper l’optimisme, générer un sentiment de gratitude et rétablir
un sens de vie [1]. Les interventions psychothérapeutiques habi-
tuelles ciblent les évènements mentaux désagréables (émotions et
cognitions) sans augmenter automatiquement les états émotion-
nels agréables. Pourtant les interventions basées sur la psychologie
positive pourraient représenter un outil innovant et utile comme
thérapeutique adjuvante pour les patients à haut risque suicidaire.
En effet, les évènements mentaux positifs comme la gratitude ont
été associés à la réduction des idées suicidaires et de tentatives de
suicide, indépendamment de la symptomatologie dépressive. Il a
été rapporté que les patients hospitalisés pour tentative de suicide
ayant peu de perspectives positives étaient plus à risque d’idées
suicidaires à la sortie d’hospitalisation [2]. Récemment, Huffman
et al. [3] ont démontré la faisabilité d’une intervention basée sur
la psychologie positive chez des patients suicidants récemment
hospitalisés. La réalisation d’exercices de psychologie positive quo-
tidiens permettait d’augmenter les niveaux d’optimisme et de
réduire le désespoir, dimensions modulant le risque suicidaire.
Ainsi, ceci indique l’intérêt de porter une attention croissante sur
les interventions ciblant spécifiquement les évènements psycholo-
giques agréables dans la prise en charge de la crise suicidaire.
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Les objets technologiques, dont les nouvelles technologies de
l’information et de la communication (nTIC), ainsi que les jeux vidéo
dits « sérieux » (serious games) envahissent notre quotidien depuis
quelques années. Leur utilisation dans les disciplines médicales
est actuellement en développement croissant, notamment dans le
domaine des neurosciences et du vieillissement. L’objectif de ce
symposium est de présenter, en premier lieu, les recommanda-
tions scientifiques actuelles sur l’utilisation des nTIC et des serious
games dans la prise en charge du sujet âgé et des atteintes neuro-
psychiatriques pouvant être associées. Ensuite, seront présentées
les méthodes, utilisant les nTIC et les serious games, permettant
d’améliorer l’évaluation et le dépistage des troubles cognitifs et
des symptômes thymiques et comportementaux, ainsi que les stra-
tégies non pharmacologiques, utilisant ces outils technologiques,
permettant la stimulation des performances cognitives et la prise
en charge des perturbations thymiques.
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Avec le vieillissement de la population, la maladie d’Alzheimer et
les pathologies neurodégénératives représentent un défi majeur
de santé publique. Dans la maladie d’Alzheimer, le stade démen-
tiel est diagnostiqué quand la symptomatologie cognitive et
psycho-comportementale interfère avec le fonctionnement social
et entraîne une désadaptation du sujet dans les activités de
vie quotidienne. Parallèlement, les nouvelles Technologies de
l’Information et de la Communication (nTIC) prennent une part
de plus en plus importante dans notre vie quotidienne et peuvent
être un support tant pour l’évaluation que pour une aide directe
des usagers. Cette communication a pour objectif de présenter les
recommandations venant d’experts ingénieurs et professionnels de
santé concernant l’utilisation des nTIC :
– pour l’évaluation en pratique quotidienne et dans le cadre des
essais thérapeutiques ;
– pour la stimulation des patients.
Dans ce cadre, sera présenté le site MEMO dédié à l’entraînement
des patients.
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